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Les Meilleurs Succès 
de la Saison 


AU 
Comptoir Ciné-Location GAUMONT 


28, Rue des Alouettes, PARIS 


ou à ses Agences Régionales 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE Ve 


Chambre Syndicale Française de la Cinématographie 


SECTION DES LOUEURS 


Extrait du procès-verbal de la séance du 13 avril 1918 


Sur la convocation de son Président, la Section des 
Loueurs de la Chambre Syndicale s’est réunie le 13 avril 


1918. 


La séance est ouverte à 2 h. 1/2. 

Après discussion sur les motifs faisant l’objet de la pré- 
sente réunion, 

Vu les circonstances actuelles qui entravent presque com- 
plètement l'importation des matières premières, de la pellicule 
vierge et des films étrangers, 

Considérant aussi que depuis le 1° janvier 1918 il à été 
présenté 247.698 mètres de nouveautés, 

La Section des Loueurs décide à l’unanimité des membres 
présents : 

Aucune nouveauté ne sera programmée à Paris ou en pro- 
vince pour les dates des 26 avril, 3, 10 et 17 mai, 

Il est bien entendu, cependant, que les films déjà sortis à 
Paris jusqu'au 19 avril inclus pourront l’être en, province 
postérieurement à cette date. 

Par exception à ce qui précède, les films en série, en 
cours, ou déjà engagés, et dont les titres suivent : 

La Reine s'ennuie, Le Baron mystère, Fauvette, Nana, 
Cœur d'héroïne, Le secret du Sous-marin, et L’Héroïne du 
Colorado — à l'exclusion de tous autres-— pourront être 
programmés. NH RENE 

Egalement, les journaux et les actualités de guerre ne sont 
pas compris dans cette décision et pourront être aussi pro- 
Br AMMES ES LUE D im Le RU OS 

Les faisons présentes s'engagent à refuser toute livraison 
de films aux Etablissements qui sortiraient des nouveautés, 
quelle que soit leur provenance, entre le 20 avril et le 23 mai. 

Ont signé : 

Maisons PATHÉ, GAUMONT, AUBERT, HARRY, 
EcLipse, AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRA- 
PHIQUE, UNION, PETIT, ADAM, VAN Gorir- 
SENHOVEN, SOLEIL, HALLEY, GALIMENT, 
FRED, Roy, FOUCHER ET JOANNOT, EGGIMAN, 
KaAczKkA, RAISSFELD. 


A la Ligue Française 
du Cinématographe 


La fondation toute récente de cette ligue a retenu l’atten- 
tion du monde cinématographique. Aujourd’hui, on en parle 
avec intérêt dans les hautes sphères de la société. 

… Cette simple constatation est le meilleur augure d’une juste 
popularité et de légitimes succès. 

Allier dans une intime collaboration tous ceux qui s’inté- 
ressent à l'avenir et à la prospérité de l’art et de l'industrie 
cinématographique, tel est le but de la L. F. C. 


Comité de 
edi dernié! 
, Académie 


Les personnalités qui constitueront sous peu le 
direction de la nouvelle ligue se sont réunies sam 
sous la présidence de M. Edmond Rostand, de | 
Française. 

Il y avait là Mmes Colette, Lucie Delaru 
Myrriam Harry; MM. J.-L. Breton, député . 
Sous-Secrétaire d'Etat, Président de la Commissiof d- 
Cinéma à l'Ecole; Simyan, député, rapporteur du 
get des Beaux-Arts; Adolphe Aderer, Tristan Bees 
Léon Brézillon, Georges Cerf, René Chavance, L£0 
retie, Pierre Decourcelle, Charles Delac, Jules 
Henri Diamant-Berger, Louis Forest, Gaston Ê 
Edmond Floury, Charles Guernieri, Eugène Gugenhel s: 
G. Hermand, Paul Kastor, Léon Madieu, Eugène Marie 
Pierre Mille, Nozière, J. Pionnier, Pouctal, Daniel Riché’ 
Léon Robelin, Verhylle, Pierre Wolff. » soir: 

M. Edmond Benoît-Lévy, auquel revient l'honneur d 1 
organisé le nouveau groupement, prononça, à l'occasto. . 
cette réunion, une brillante allocution que le manque @€ P ns 
malheureusement nous empêche, à notre grand regret, 
publier en entier. 

Après avoir éloquemment salué M. Ed 


à l’Académie Française, l’illustre poète avait senti qu», mt 
$ 
vibrent à l'unisson sur les grandes idées que leur célèbr 4 
orateurs. « Mais le cinématographe n'existait pas, le 
et je vous demande aujourd’hui d'utiliser, pour cette £ tri 
tâche d’union patriotique et de propagande morale, | per 
ment nouveau, celui qui, en quelques jours, parle paï l#. tou 
à des millions de spectateurs et se fait comprendre paf” 
les peuples de l'univers asservis à son pouvoir. » né 
Il dit encore qu’une nouvelle période de l’histoire du je 
matographe en, France s’ouvrait aujourd’hui et que Ja pe 
répondait à un besoin, au moment où l’industrie boche Pa 
tait sur pied une société de 25 millions de marks Pour 
des films. Mo: 
Il termina sur ces mots : « Nous avons charge d âme #e 
notre profession. À nous de nous montrer, de nous  : 
la hauteur des devoirs qu’elle nous impose. Avec not 4e 
cours à tous, nous gagnerons cette bataille: c'est pis 
moins que nous puissions faire pour nous montrer digné® 
poilus qui se chargent de gagner les autres! » si 
M. Benoît-Lévy fut chaleureusement applaudi par ace Ja 
tance. Et cette réunion, qui comptera dans les anna/e? ques 
cinématographie française, prit fin sur un échange id out 
entre les diverses personnalités présentes. On païla * : 
du relèvement et de l’avenir de notre art: tot 
‘| apparaît dès maintenant comme un devoir pour d' 
cinématographiste de collaborer à la nouvelle œuvié ? 
souscrire. 
Nous donnerons, dans notre prochain numéro, 
membres du comité de patronage et du comité de 
ainsi qu'un extrait des statuts. 


Les gens pratiques, pratiquent Îles annon ye 
_. Ne remettez pas au lendemain l’annonc 


vous pouvez faire fa veille. +” 
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Retenez bien cette date : 
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PATHÉ FRÈRES 


Vendredi 


Car, un 
en effet, sensa- 
c’est le tionnel 
{4 juin | ciné- 
que va roman 
paraitre Juin en 1 1 épisodes. 
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Le ‘“ Coup de Balai simpose 


Roue bien comprendre comment et pourquoi la 
ÉSsents Photographique de l'Armée F7 -SÉTNIEE 
k pou militaire — a été installée au Minis- 
lan es Beaux-Arts, il faut définir l'intérêt puis- 
et personnel que M. Datimier avait de créer 

Service dans son département. 

N 1915, l'utilité d’un Sous-Secrétaire d'Etat aux 
en sarts était âprement discutée. On estimait, 
de ré temps de guerre, il y avait mieux à faire que 
| ‘sir des opéras, des ballets et des ballerines et 
{. avait peut-être pas tort. Menacé de la sorte 

S Son existence ministérielle, M. Dalimier cher- 
lopgelque chose qui puisse l’aider à sauver son 
pescuille et, lorsqu il fut question de créer une 
n Photographique, il saisit avec empresse- 

À N l'occasion qui lui était offerte de se rattacher 

î uerre. 
tee prit d’ailleurs, en ce qui le concernait, 

Une remarquable habileté, car, ayant obtenu, 
ù Sait aujourd’hui par quels procédés, d'organiser 
pic qui touchait à plusieurs ministères, sans 
de qe enir à aucun, il assurait à une création qui 
Vite. Pendait de personne une remarquable longé- 


il Certes, il est admissible qu’en temps de guerre, et 
his Dit'on est pressé par les événements, les mi- 
en : prennent certaines initiatives. Il faut même 
fées éliciter lorsqu'elles sont intelligentes et justi- 
ü es Par l'intérêt du pays. Mais lorsque ces initia- 
je Dont d'autre but que de consolider une situa- 

personnelle, lorsque, par surcroît, on soustrait 
Se tatrôle des Administrations compétentes un 
|, .Ce délicat entre tous, où l’on a rassemblé comme 
dj, Sein des gens qui n’y entendent goutte, c'est 
à l'encontre des nécessités de la Patrie, c'est 


manquer aux devoirs que l'on a vis-à-vis de la 
nation. C’est ce que nous reprochons nettement 
à M. Dalimier. 

En lespèce, M. Dalimier a soustrait la Section 
Photographique au Ministère de la Guerre. Pour la 
pouvoir installer aux Beaux-Arts, il a prétendu 
faire, tout à la fois, de la Propagande à l'étranger, 
l'historique des Monuments détruits et l'Histoire 
d>s événements militaires. On a laissé faire M. Dali- 
mier et l’on a eu tort, car du vaste programme qu’il 
s'était tracé, s’il a tout entrepris, il na, en réalité, 
réalisé que fort peu de chose. 

Il est incontestable que si l’on avait demandé 
aux Chambres les crédits nécessaires pour établir 
aux Beaux-Arts l’organisation nouvelle, ils auraient 
été refusés. On n’aurait pas manqué de répondre à 
M. Dalimier, avec juste raison, que le Ministère de 
la Guerre, en ce qui concernait l’Historique des opé- 
rations militaires, et que le Ministère des Affaires 
étrangères, pour ce qui avait trait à la Propagande, 
étaient autrement qualifiés que lui pour s'occuper 
de la question. Dès lors, prévoyant l'opposition 
qu’aurait rencontré son projet et la chute probable 
qui aurait été la conséquence de son rejet, M. Dali- 
mier a voulu mettre le Parlement en présence du 
fait accompli. 

Pour qu'aucun doute ne subsiste à cet égard dans 
l'esprit de personne, il suffira de s’en rapporter aux 
propres déclarations que fit M. Dalimier lorsqu'il 
fut appelé, le 12 mars 1918, à s'expliquer à la tri- 
bune. 

« Avant mai 1915 —- je cite l’Officiel — il n’exis- 
« tait pas, en France de Service Photographique 
« de l'Armée au Ministère de la Guerre; nous 
« l'avons créé à l'Administration des Beaux-Arts. 
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« Ce service a vécu onze mois sans crédits. Si nous 
« avions dû les attendre, il n’aurait pas pu fonc- 
« tionner avant avril 1916; nous n’aurions pas pu, 
« avant cette date, commencer à créer la documen- 
« tation photographique sans laquelle on ne pourra 
« pas écrire l’Histoire de la guerre et nous n’au- 
« rions pas pu répondre à la Propagande alle- 
« mande. Nous avons créé ce service sur une base 
« industrielle et quand le Sénat a voté les crédits, 
« je le répète, il fonctionnait déjà depuis onze 
« mois. » 

M. Dalimier exagère. A l’entendre, le Ministère 
de la Guerre était donc impuissant à créer le ser- 
vice nécessaire à notre propagande. À l’en croire 
aussi, notre régime parlementaire est à ce point si 
bien compris que, lorsqu'il s’agit de dépenses indis- 
pensables, il est impossible de se procurer les fonds 
nécessaires. Comme si le jeu des crédits supplé- 
mentaires qui permet de régulariser, une fois faites, 
des dépenses engagées, ne fonctionnent pas pour la 
Guerre au même titre que pour les Travaux publics? 
Et à qui M. Dalimier fera-t-il admettre que le Minis- 
tère de la Guerre ne disposait pas, dans ses res- 
sources personnelles, des quelques milliers de 
francs dont on avait alors besoin pour mettre sur 
pied un service de toute utilité? Au surplus, ce qw’il 
a fait ne pouvait-il être fait à la Guerre, en utilisant 
à ce Ministère les deux cents mobilisés que l’on a 
mis d'emblée à sa disposition? En quoi vraiment 
l'intervention de M. Dalimier paraissait-elle s’im- 
poser? 

La vérité, évidente, aveuglante, c’est que cette 
immixtion devait assurer l’existence de sa fonction. 
Et cela lui a permis de durer un peu plus de trois 
ans... 


* 
+ x 


En ce qui concerne l’organisation, nos lecteurs 
savent comment on s’y prit. M. Dalimier plaça à la 
Section Photographique toutes sortes de gens, à 
l'exception de ceux qu’il y aurait fallu. Il s’appliqua 
à s’entourer de ses créatures. Nous n’y reviendrons 
pas. 


Mais M. Dalimier, qui n’a pas perdu sans doute 
tout espoir de reprendre en mains la Surintendance 
des Beaux-Arts, voudrait bien perpétuer, sous une 
autre forme, les errements dont il a vécu. Aujour- 
d’hui, comme hier, la Section Photographique de 
l'Armée, reste peuplée de ses favoris. Il est tou- 
jours bon d’avoir des amis dans la maison... 


Or, si M. Dalimier est parti, M. Lebureau est 
resté et s'applique à poursuivre son œuvre. Malgré 
le départ du Ministre, il n’y a rien de changé dans 
les buts recherchés... M. Lebureau est inamovible; 
mais il a un nom qu'il faut livrer à la publicité. Il 
s’appelle M. Paul Léon, qui, en l’absence de tout 
Sous-Secrélaire d'Etat, dirige seul le Ministère des 
Beaux-Arts. 


t, l'inspifée 
s'efforce 
ation 


Et M. Paul Léon, qui fut le bras droi 
teur, l’'Eminence grise de M. Dalimier, : 
faire aboutir ses projets, c’est-à-dire J’instaul 
définitive d’un Service Photographique au ne 


& À : ? À son À 
Secrétariat de la rue de Valois. M. Paul LÉSS 
demandé au Parlement des crédits qui lui pe f 

trouve” 


traient, si on le laissait agir à sa guise, de re 
après la guerre, dans son département, no 
ment la précieuse collaboration de son ami y 
protégé M. Pierre-Marcel Lévi, mais encore 
installer, dans le civil, sous la forme de sons Var 
naires grassement rétribués, des militaires de mpS 
rière, pour lesquels il s’employa, durant les ta 
présents, à découvrir des sinécures de tout Fepiess 
Heureusement, M. Milliès-Lacroix ne paraîl 8. 
disposé à le suivre dans cette voie, et l’on peut © ne 
rer que le Sénat, dûment renseigné, fera sien 
les conclusions de son rapporteur. 
D'ailleurs, nous ne manquerons pas de 
M. Paul Léon dans ses tentatives nouvelles. 4° °,,q 
pas aisément qu'il les pourra conduire # Le 
d'œuvre, car nous saurons nous défendre contes 
velléités d’empiètement que manifestent les pee 
Arts, sans souci des intérêts généraux de notre © 
poration des intérêts du pays. ; À 
Aussi bien, cette situation n’a que trop dure: 
Section Photographique de l'Armée ne peu trois 
continuer davantage à demeurer à cheval Sur ta 
Ministères. Service de la guerre, elle doit être © ie 
chée exclusivement à la Guerre; il n’est pas 4 lon$ 
sible que deux cents mobilisés demeurent plus syi el 
temps sous les ordres de M. Pierre-Marcel % ja 
sous le contrôle de M. Paul Léon pour faire ot 
Propagande française, dans les conditions que ? 


exposons, dans un autre artiéle de ce numéTe 


: fuit 
Un coup de balai s'impose, énergique, défini, 
qui mettra bon ordre à toutes ces choses. Nour, sait 
lons souhaiter qu’il soit donné. Mais s’il ne ls 
pas, et à brève échéance, nous parlerions alt 
gaspillage effréné de la Section et de certains 4044 
de fournitures dont nous ne nous sommes pa” 
qu'ici, occcupés. où 
Car nous n’avons pas encore dit tout ce que ue 
savons sur la Section Photographique de VAT 


ni aus 


de 


n seule” 


Nos lecteurs seraient fort aimables i 
mentionner « Le Courrier CinématograPh}” 
que », chaque fois qu’ils font une commañ 
à la suite d’une annonce publiée dans notre 
Journal. C’est le meilleur moyen de justifie" 
la confiance des annonciers du « Courrier À 
et nous comptons pour cela sur la collap® 
ration de tous nos lecteurs. D’avance, à tou 


nous leur disons merci. Ce 


GC NN 


ET NN NN NN 


Vos programmes seront 
toujours attrayants 


si vous puisez dans la Collection da 


CINÉ-LOCATION-ÉCLIPSE 
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Vous serez certains du succès 


Retenez quelques titres entre cent autres: 


Il 

LA DAME AUX CAMELIAS ODETTE 
| ZINGARELLA DANS LE 'GOUFFRE de la VIE | 
FORFAITURE SUZANNE 

LES LOUPS PEGGY 

DON JUAN LE SOUS-MARIN PIRATE 
| RUY BLAS LE PETIT CLAIRON 
POUR SAUVER SA RACE LES MARINS DE FRANCE 
LA TORPILLE VOLANTE L’OUTRAGE 

OH! CE BAISER LA PASSERELLE 
MIDINETTES AVENTURE A NEW-YORK 
MADAME BUTTEREFLY LA P'TITE DU SIXIÈME 
: L'AFFAIRE CLÉMENCEAU LE TABLIER BLANC. 

| LE TORRENT | LORENA 

: L'HOMME QUI S'EST VENDU Ÿ LE LIEUTENANT DANNY 
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Notes d’une Spectatrice | 


UN PETIT ACTE DE CONTRITION 


La scène représente une cave. Décor classique avec tout ce 
qu'il faut pour boire... maïs rien de ce qu’il faut pour s’as- 
seoir. 

Dans un coin, le concierge, l'Homme du jour, explique à 
grands renforts de termes techniques les coulisses de « son » 
immeuble. 

Il a pour auditeurs les spectateurs du ciné d’à côté, réfu- 
giés de l’alerte n° 2. 

Il est disert, le concierge, il est loquace et il y a gros à 
parier que le directeur du ciné lui proposera un brillant enga- 
gement comme bonisseur ou bonimenteur….. comme l’on vou- 
dra. 

El il faut l'entendre deviser sur les colonnes montantes de 
« son » eau, de « son » gaz, de « son » électricité ! 

C’est un charmeur et, vraiment on passerait des nuits en- 
lières à l'entendre discourir sur la cabine de son iransforma- 
leur, sur ses purgeurs d’eau et de gaz et sur les précautions 
qu'il prend en temps de gelées. 


Ah ! les petites perruches du troisième ne se doutent pas 


des secrets dont un concierge d’immeuble est dépositaire, 
dans « sa » cave. 

Cependant, les bruits lointains et assourdis de la pétarade, 
des tirs de barrage avec leurs allures de rafale, les explosions 
avec leurs clameurs stridentes et déchirantes, arrivent très atté- 
nués dans la cité de Bonum vinum... 

… Lucette et son amie Jacqueline, elles aussi descendues 
du ciné dans la cave-abri, ne disaient mot. 

À quoi peuvent penser deux petites parisiennes une nuit de 
Gothas. en sortant du ciné... dans une cave... assises sur un 
chantier de bois 2? Grave matière à épiloguer ! 

Lucette, elle. ce n’est pas compliqué... c’est bien simple : 
elle pense à son mari... qui est loin, quelque part par là, enfin 
dans un X... ces petits coins qui ont les honneurs des commu- 
niqués.… 

Et ce ne sont pas les discours du brave portier, au verbe 
intarrissable, qui distrairont Lucette de sa lointaine rêverie. 

Ce lui est si bon de partager une seconde un peu du 
risque que l'être aimé côtoie depuis 4 ans. près de 48 mois! 

Quant à Jacqueline, c’est plus complexe. Elle voudrait 
penser à lout le monde et à elle-même... surtout à elle-même. 
C’est un petit être nerveux et agité. qui est tous cheveux fous 
à la moindre brise. toutes oreilles ouvertes au moindre bruit, 
el tous veux fureteurs sur le plus petit mouvement. 

Et le charmant: bibelot parisien, tout en tapotant sa jupe 
froissée, lout en ébouriffant un peu plus sa chevelure, tout en 
élant capable et de répéter mot pour mot la conférence du 
brave portier et de donner la description de la « binette » de 
chacun, trouvait encore le moyen de se passer le rouge sur les 
lèvres et de faire mentalement un petit acte de contrition. 

—— Mon Dieu ! ……. tout de même, fautl qu’il nous aime 
& pour nous en faire voir de pareilles ! … ça ne fait rien. je 
« crois en lui et je ne lui en veux pas! au contraire, parce 


« que s’il m’arrivait quelque chose j'aime encore mieux être 
& bien avec lui que mal... et comment ! 

« J'ai un extrême regret de vous avoir offensé allons bon, 
« voilà pipelet qui recommence, si Saint-Pierre est du mes 
« calibre... on doit rien attendre à la porte du Paradis.… Pas 
( sons. 

« Baoûm!.… ; 

« Ça, c’est pas pour nous! Merci, mon Dieu, vous êles bien 
« gentil. tout de même... ce n’est pas tout ça, continuons" 
« parce que vous êtes infiniment bon, infiniment alm4’ 
« sûrement plus que cette vieille pie-grièche d'en face 1° ; 
« descendue de son perchoir sur le tonneau, et qui me regaf ni 
« avec des veux de loup-garou ! … et que le péché vOt® k 
« plaît. moi, ça dépend... ho ! ça c’est mal, c'est encor : 
« péché. un péché de franchise. Pardonnez-moi.… à 

« Baoûm! Baoûm! Baoûm! Ah! ça, au moins c'est 812 
« tiné ! Dites donc, M'sieur le directeur !... c'est Pas © : 
& vous qu’on donne des billets de faveur ! Ah ! j'Y PER 
« el ma contrition.…. : j 

€ Oh! sûr et certain que c’est tombé rue... à moins que 


« ne soit place... : 
« Et Edouard qui devait m'attendre à 10 heures ! Fo 

« qu’il ne lui soit rien arrivé... à ce pauvre chéri ni à Euge” 

« qui nous a quittées, Lucette et moi, à 8 heures. 

« Îl faudra que j'aille prendre de leurs nouvelles. 

« Mon Dieu, je prends la ferme résolution. allons 

encore pas loin. ça lui a coupé le sifflet au concierge 

« Ma pauvre Lucette, tu en fais une tête. ne crains rie 

va, tu le reverras Théo !... 

« Ah ! la berloque ! c’est la fin ! quelle guigne, 

même pas fini mon acte de contrition. » 


LuiciA REZZONICO D. T. 
a 


L'Heure de l'Initiative 


cteur 


bon! 


2 


A 


jen 


= 
= 


C’est le moment ou jamais pour un habile dire 
de faire preuve d’iniative et de clairvoyance: | ge 
Les Présentations subissent un temps d’arrêt- jen 
spectacle, lui, continue. Quant au public, déjà, il rés 
en foule vers ses salles familières assister à son SP£ 
cle favori. 
A défaut de nouveautés, quelles vues le dire 
cinématographe va-t-il passer à son public? rl 
Le temps n’est plus à la lutte par l'abondance; pe w'il 
quantité... c’est par la beauté, c’est par la qualité 
faut batailler et vaincre. sou 
Le goût du public s’est affiné et tout directeur pe 
cieux de lui plaire, doit se préoccuper de la rec 
du bon et du beau. fs 
Le bon et le beau, voilà la caractéristique des s e 
Harry, c’est donc sur eux, d’abord, que doit Se fixe 
choix d’un directeur. met 
Et afin de faciliter ses recherches, nous nous PE? 6l0- 
tons de tourner sous ses yeux quelques pages € Dai 
rieux palmarès des succès de la jeune et puissan CE 
son de location, dont la renommée dans le mOn qu'à 
l’'Exploitation s’est moins faite à coup de cymbales 


cteur de 


pe d'œuvres intéressantes, parfaites souvent et 
lbliques, toujours. 
les ‘ souvenez-vous du chaleureux accueil fait par 
D cieurs à la présentation de Charme vainqueur 
érican-Film C°), accueil qui fut sanctionné par le 
priique succès que le public a fait ensuite à cette 
Comédie sentimentale. 
Iterprété par Miss Mary Miles, la plus jeune et la 
US délicieuse des étoiles cinématographiques, Charme 
Meur a été pour cette exquise jeune première un 
Vett, Sensationnel. Beaucoup de spectateurs ont r'e- 
Es que l’existence éphémère de ce beau film (uit 
i L. alors qu'il en méritait quatre-vingt-dix…. mais 
ist Wine de changement de programmes à la semaine 
ke fait !) ne leur ont pas permis de voir cette 
ent Scène d’une incomparable délicatesse de senti- 
je longueur de ce film, 1.417 mètres, sa splendide pu- 
é (3 affiches) et sa belle série de photos, le dési- 
he, Comme la pièce de résistance d’un programme... le 
Eur compliment qu’on en puisse faire, indépendam- 
de tous les éloges que méritent et la photo, et le jeu, 
4 mise en scène, c’est que ce film est un film à 


lécettes, 


L: n’en dirons pas plus et inviterons notre lecteur à 
for 8 une minute sur cette belle production de 
1, Brady Made : Les Nouveaux Riches (longueur 
6 mètres, 4 affiches, photos). 
U OUS aurons tout dit lorsque nous aurons rappelé que 
kg, omédie dramatique, qui est interprétée par le 
HA Te artiste américain Robert Warwith et Miss Gerda 
fr ne a été mise en scène par M. Emile Chautard, un 
(Sais, qui a apporté dans la réalisation de son œuvre 
Son talent et tout son esprit d'invention. 
bye de films pourraient soutenir la comparaison avec 
lomte gt Riches. L'affichage de cette belle pièce à la 
en : un cinéma, quelle qu’en son la situation et quelle 
See Soit la composition du public, est une garantie de 
S certain. 
CEUX films dans un palmarès seraient bien peu, si 
ie Done aux goûts les plus éclectiques, la Compa- 
lettre > Cinématographes Harry ne pouvait, en outre, 
{€ en avant de beaux films, français de conception, 
leu et d’exécution. 
do ous faisons appel aux souvenirs de ceux qui ont 
è Geo le Mystérieux, comédie dramatique en 
,Ctes de Mmes Hillel-Erlanger et Albert Dulac, inter- 
Kyo Par Mile Marken de l'Odéon, MM. Grétillat, Vol- 
Rastrelli. 

Dub, suffira de rappeler l'accueil que tous les 
S ont fait à ce film on ne peut plus intéressant. 
Dh Comptes rendus des journaux cinématogra- 
de les de Pépoque s’accordent à loueur la splendeur 
hise Dhotographie, la qualité du scénario, Part de la 
I 2 Scène et la beauté de l'interprétation de ce beau 

lançais. 
US ne doutons pas que des directeurs avisés l'ins- 
à nouveau en tête de programme. 
54 longueur de ce film est commode (1.242 mètres). 
Sepi Ublicité est fort bien comprise, 3 affiches et une 
ui de photos. On voit que là encore, le programme 
€ Comprend est bien composé. 
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Mais arrêtons là nos citations, car s’il fallait parler 
d'Arsène Lupin, du Maître Potier, de la Spirale de la 
Mort, de Miss Printemps, des Scènes de la vie de Bohé- 
me, etc. etc., toutes les pages du Courrier n’y suffiraient 
pas. Et la place nous est mesurée. Ce sera pour la 
semaine prochaine. 

Qu’on le sache, tous les films dont nous aurons le 
plaisir de parler sont {ous dignes de compter comme 
pièces de résistance dans tous les bons programmes. 

Nous ne voulons attirer l’attention des. directeurs, 
lesquels n’ont pas de temps à perdre, que sur des films 
à succès, dont l’action sur le public a été reconnue et 
dont le rendement a été éprouvé. 

Tous les films, sur lesquels nous nous permettrons 
ici d’insister auprès des directeurs, sont dignes, à tous 
points de vue, de fixer leur jugement et de figurer à 
la meilleure place sur leurs écrans. 

Tous, ils sont passés par le banc d’épreuve du public 
et ils y ont remporté leur certificat de bons films et 
de belles scènes. 

D'ores et déjà, nous pouvons assurer nos lecteurs, et 
ceux-ci peuvent aisément s’en rendre compte, quelle 
que soit la durée de l’interruption des Présentations, les 
directeurs de cinématographes sont certains de tou- 
jours trouver dans la marque Harry, des films hors 
pair. le dessus du panier de toutes les productions 
française, anglaise et a méricaine qui leur permet- 
tront pendant cette période de tenir salle ouverte, d’y 
donner un programme Bon et Beau et de satisfaire le pu- 
blic amateur qui y fréquente. 

CINARGUS. 
—————@ 


« Le Courrier ” aux Etats-Unis 


The Debt of honor est une grande vue de la Compagnie 
Fox, qui sera bientôt livrée au public. Peggy Hyland y tient 
le principal rôle. 


* 
à + 


On annonce que dans le film Queen of the Sea, de la 
Compagnie Fox, Annette Kellermann, marchant sur un fil de 
fer tendu sur un abîme, fait, dans la mer, un plongeon de 
85 pieds. La plupart des scènes de ce film ont été prises à 
Bar-Harbor, une aristocratique station balnéaire. 


* 
« x 


Toute une ménagerie de cirque a été mise par Thomas-H. 
Ince à la disposition d'Enid Bennett pour la réalisation de son 
prochain film Paramount. On verra Enid forcée d’entrer dans 
une cage de lions qu’elle finit par apprivoiser. 


* 
CE: 


M. Robinson, un photographe de la Compagnie Metro, a 
pu photographier le Lusitania lorsqu'il fut torpillé par les Al- 
lemands. Coïncidence extraordinaire, c’est ce même Robin- 
son qui a photographié les scènes de Lest We Forget, scènes 
rappelant le naufrage du Lusitania et dans lesquelles paraî 
Rita Jollivet, une rescapée du naufrage. : 

WILLIAMS. 
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SUR L'ÉCRAN 


Avis. 

Les bureaux du ‘ Courrier Cinématographique 
sont réinstallés au siège du Journal, 28, Boulevard 
Saint-Denis, Paris (Téléph. : Nord 56-33). 

Nos lecteurs sont priés de vouloir bien en prendre 
bonne note et de nous adresser 28, Boulevard 
Saint-Denis toute la correspondance destinée au 
‘“ Courrier ”. 


,, 


A 
Un service municipal pour réparation des 
dommages. 


Il est institué, près la préfecture de la Seine, un service 
d’'avances sur indemnités pour réparation de dommages de 
guerre causés par les bombardements de l'ennemi. 

Ces avances ont pour objet exclusif l'exécution des travaux 
urgents et indispensables pour la remise en état d’habitabilité 
des locaux d'habitation ou servant à l’exercice d’un com- 
merce, ou pour la conservation des immeubles atteints. Elles 
ne s'appliquent pas à des travaux de reconstruction propre- 
ment dits ou à des travaux d'aménagement intérieur non 1in- 
dispensables. 

Elles seront consenties en général sous forme de délivrance 
d’un certificat autorisant les intéressés à faire exécuter les tra- 
vaux reconnus nécessaires, et garantissant le payement immé- 
diat et intégral de ces travaux, après production et vérifica- 
tion des pièces justificatives de dépenses. Exceptionnellement, 
quelques avances pourront être faites en espèces préalable- 
ment à l'exécution des travaux. 

Les personnes qui désireront bénéficier de ces dispositions 
auront à se rendre à la mairie de leur arrondissement, à Paris, 
ou de leur commune, en banlieue, et à remplir les formules de 
déclaration tenues à leur disposition dès maintenant. 

Le payement des avances pourra être fait à domicile par 
mandat-carte postal, si les intéressés en font la demande. Ils 
trouveront dans les mairies des formules spéciales à cet effet. 


: se 
La classification des établissements. 


Gageons qu’on y arrivera à cette classification des salles de 
spectacle en abris sûrs ou en lieux dangereux. Nous appuyons 
cette opinion sur deux faits : la volonté .du gouvernement 
d'entretenir la vie politique, le besoin de distractions qu’à tou- 
jours montré le parisien même aux heures les plus graves de 
l'histoire. 

Seulement, gros conflits en perspective. Les directeurs dont 
les établissements sont mal protégés contre un obus possible 
vont s’élever contre leurs collègues mieux partagés quant à 
l'épaisseur des murailles et réclameront des mesures uni- 
formes. 

Supposons la classification effectuée, n’y aurait-il pas 
moyen d’arranger les choses? Et les directeurs ne pourraïent- 
ils pas instituer une sorte de tontine dans le genre de celle 
qu’on a tant préconisée pour les propriétaires, victimes du 
inoratorium ? 

Ah ! qu'est-ce que je dis là ?... 


Les Contréleurs de l'A. P. 7 
Les contrôleurs de l’Assistance publique sont eux 4! 
opposés à la restriction des spectacles. Et cela se conçoit. s 

Qui nous dira les sommes perdues depuis trois us à 
par le droit des pauvres, la taxe de guerre et les œuvres # 
bienfaisance ? Elles s’élèvent déjà à un chiffre considéra : 
Et M. Mesureur se demande comment il équilibrera * 


budget ? 


+ 
Les responsabilités. té 
Deux grosses questions inquiètent les directeurs : les P tou 
d'argent et les responsabilités en cas d’accident. ©! È se 
ollabo" 


dit sur la première, et à ce propos notre excellent cc foit 
teur Verhylle, la semaine dernière, dans un article d'une 
belle tenue, a mis définitivement les choses au point: ent 
Quant à la seconde, elle est d'importance évidemm on 
Mais, pourquoi chercher midi à quatorze heures à ResP dé 
sable, c’est le spectateur, lui seul, il sait à quoi 1 s'exP 
en entrant dans un cinéma les jours de bombardement: ” je 
accident se produit, c’est le fait de guerre. Et dans ce ni 
spectateur, il me semble, s’il veut exercer un recoul$ 
quelqu'un ne pourra le faire que contre l'Etat. … 
Pas de distinctions à établir entre la voie publi 
salle de spectacle lorsqu'il s’agit d’éclatements d'obus: mai 
C’est mon point de vue, pas très juridique peut-être 


que et ui 


PS 
qui ne me paraît pas cependant dépourvu de bonne Jogid” 
Eu 
Ee Personnel. 
Et les musiciens, contrôleurs, opérateurs ? ele 
Eh bien, mais, qu’une bombe les blesse, c'est encor 


fait de guerre et non pas l’accident du travail. 

C'est l’avis des compagnies d’assurances. uvet 

Donc, pas de lancinants scrupules. N'’est-on Paÿ si vie 
dans toutes ces circonstances par l’ordre du ministre : 
continue ! 

Il en irait autrement si l’on ne respectait pas ordo 
et décrets. 


nnancé 


se 
Le canon à longue portée et les théâtre” à 
MM. Gabriel Tenot et Emile Paz, en sous-lon à 
M. Eugène Héros le théâtre de la Scala, s'étaient engéf dés 
ne pas se prévaloir des dispositions relatives au payemer” 
loyers durant la période des hostilités. par 
Mais estimant que le bombardement intermittent de ent 
par le canon à longue portée les a déliés de leur engagé eu” 
ils viennent de demander, en référé, à être autorisés 
pendre le payement de leur loyer. 
M. Héros a répondu : send? 
… Attendu que MM. Tenot et Paz ne sauraient préle od' 
qu’un fait nouveau, né de la guerre, est survenu qui ail 
fié leur situation; : aitfé 
Attendu qu'admettre leur prétentions serait récopes Ja 
judiciairement que les récents évènements ont amene é# 
vie de Paris une pertubation empêchant l'exploitation 


Ê S 


Messieurs les Directeurs !.… 


Si la composition de vos programmes vous embarrasse, 
souverlez-Vous que 


e L- AU 
OS . 7" 
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La Loi du Père * La FUQILIVE 
#4 LE FAUNE «# 
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trale, ce qui serait en contradiction avec les faits et les déci- 
sions de l’autorité gouvernementale, concernant les services 
publics et l’ensemble des conditions de la vie parisienne: 

Attendu, en ce qui concerne les théâtres, que l'autorité 
les a laissés libre de continuer à jouer comme ils l’entendent. 

L'affaire, venue hier devant le tribunal des référés, présidé 
par M. Servin, a été, après plaidoiries de M“ Duplan et 
José Théry, renvoyée à huitaine. 


Le 


Scrupules. 


M. Pams, ministre de l'Intérieur, l’a déclaré lui-même : 
les mesures prises par le gouvernement concernant les spec- 
tacles, mesures qui ont été rapportées à la suite des interven- 
tions que l’on sait, étaient dictées par un très grand souci de 
la sécurité publique. Problème délicat, s’il en fut, car on vit 
le dimanche 7 avril les agents chasser les spectateurs des 
cinémas parce que le canon tonnait, et ces mêmes spectateurs 
se répandre en paquets compacts sur les voies et avenués où 
la grosse Bertha aurait pu commettre d’autres ravages. 

Dans les XI° et X11° arrondissements, le public des cinémas 
se rendit place de la Nation autour des baraques de la Foire 
du Trône. Comme rassemblement c'était réussi! 

Ces considérations auront été d’un grand poids dans les 
dernières décisions prises par M. Pams. 


LS 
L'assurance du Public. 


Le Syndicat des directeurs dans une récente réunion a 
envisagé le moyen d'assurer spectateurs et personnel contre les 
accidents possibles du bombardement. 

Sage initiative et bonne précaution. 

Mais quelles belles affaires en perspective pour les compa- 
gnies d'assurances ! 

Quant au fonctionnement de ce système on ne sait rien de 
bien précis. On parle du payement de quelques sous au con- 
‘“ôle des établissements de spectacle. En échange le specta- 
teur recevrait un ticket spécial d'assurance, celle-ci bien 
entendu demeurant facultative. 

Tout cela n’est encore qu’un projet. 


Avis au Public. SU 
A l'entrée d’un très grand nombre de cinémas on É 
avis : En raison du bombardement par canons à longue PA 
tée, MM. les spectateurs sont informés qu'ils assiste" 
la séance sous leur ‘seule et entière responsabilité. 


_ 


Communiqué. ne 
Par suite d’une entente avec la Chambre Syndicale 7. 
Loueurs, une dérogation a été accordée à M. Henri Dat di 
directeur du Ciné-Location, 21, rue du Faubou'£" a 
Temple, pour la sortie, le 3 mai, de son film : Pour 
liberté du monde. 
je i0n5 
Statistique du nombre de représentati 
hebdomadaires. di 
Nous allions ouvrir, avec regret, cette nouvelle rubriques 
notre habituel souci d'informations rendait nées annw 


avions dit chaque semaine le nombre de représentation 
lées ou interrompues à cause du canon. Mais les décision$ 
pouvoirs publics brisent net notre intention. É 

Nous souhaitons d’ailleurs sincèrement n’avoir ] 
poursuivre. 


amas à la 


PE 
La vente de la confiserie. du 
Par arrêté du Ministre du Ravitaillement, en date sÙ 

2 avril 1918, la vente de la confiserie est autorisée Ju5d! 
30 courant pour épuisement des stocks. dre 
En conséquence les Directeurs de cinémas peuvent VE? se 
etc, qu’un ukase préfectoral avait prohibés voilà C9 


maines. ac ele 
Nous regrettons de n'avoir pu donner plutôt IE 
information, mais la faute en est à M. Lebureau qui l'a 
gardée secrète, on ne sait encore pourquoi. 
he 
Pépinière Cinéma. 5: 


Le coquet établissement passe à l’écran du 19 au ie 
L'Outrage, grande scène dramatique: La Dame au Papl 
noir; Bouboule groom, l'As des comiques. 

L'OPÉRATEUR: 


ii du ue CR 


OBJE 


Les plus lumineux, 


De l'avis de tous, les 


CTIFS HERMAGIS 


sont : 


Les plus brillants, 
Les plus économiques: 


29, Rue du Louvre, PARIS (2°) (Anciennement : 18, rue Rambuteau) 
Adresse télégraphique : HERMAGIS-PARIS 


Téléphone : Gutenberg 41-98 
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ls Truquages de la Section 
Photographique de l’Armée 


* Section Photographique de l'Armée présente cette 
ji Ne son film hebdomadaire sous le titre angoissant de 
uée allemande dans la Somme. 

4 tre obligeait à quelque chose. Le film ne présente rien. 
ki po où s'illustrent nos braves petits soldats, on ne 
à as la trace ; des Boches qui se précipitent furieux sur 
} Mpart humain qui les contient, on ne voit point le moindre 
Do. Ce ne sont, d’un bout à l’autre de la pellicule, que 
e l’arrière et, ce qui est plus grave, que Scènes à exer- 


Gites , x z 
\ Qu'on a le toupet de nous donner comme étant des 


M de bataille. 
Me révèle d’ailleurs, en cette production, le battage 
lle * Ce Guetteur placé en tirailleur est paisiblement ins- 
4 un terrain parfaitement ordonné, où nul obus n a 
ue ee sa griffe. Ce Départ des régions menacées indique 
1 habitants, fort paisibles, ont, depuis de nombreux 
4 res, abandonné la zone dangereuse ; ces lroupes qui 
Ent aux tranchées sont encore très éloignées de tout con- 
| Rue l'ennemi ; une borne kilométrique le précise d’ail- 
D net ns 4 kilomètres de Moreuil — 20 kilo- 
: e Montdidier. Ces Convois de munitiens chevauchent 
À 1 route calme et cet Escadron de cavalerie attendant 
bi % charger, n’a point l’allure qui convient à un moment 
écisif. On comprend nettement qu’il n’est pas engagé 
$ le combat. 
1 “à les pièces de l'Artillerie lourde bombardant les ré- 
Dore tirent vraiment en rafale sur un objectif indé- 
dats £ 5 mais les hommes n'y affectent pas la tenue de sol- 
ton ne sèment la mort ou risquent de la recevoir pour la rai- 
En simple qu’ils sont très loin des lignes de feu. 
À N'est pas jusqu'à ces prisonniers placés en colonne, et 
| roisent des troupes françaises en marche, qui ne respirent 
Auiétude de gens soustraits à l'enfer des combats. 
\ 6 une HONTE que de pareilles exhibitions quand on a 
létention de nous donner à juger de l’héroïsme de nos trou- 
A à st déconsidérer à tout jamais la Propagande que de 
Di quer avec ce cynisme et cette veulerie et ne compren- 
Pari, p qu’on doit rire de nous, lorsqu à l'Etranger, de 
ms sont publiés sous l'étiquette qui les couvre. 
08 soldats supportent depuis quatre ans la plus large 
ï fardeau du Monde. Ils se conduisent comme des 
& une épopée fabuleuse et le service qui est seul auto- 
L] Propager leurs hauts faits ne doit se manifester que 
ionn es lieux de tout repos où il est impossible d impres- 
th," Un seul de ces actes de courage dont il est des milliers 
s' A jour. Assez de truquages. L'intervention du Ministre 
Pose si l’on ne veut pas que nous soyons couverts de ridi- 
tn : ne de se gausser du public doit être édictée 
ï. 


tèg U bien alors qu’on ait à la Section Photographique le cou- 
ee — c’est le seul qu’on leur demande et qu’ils n’ont pas 
lu € présenter les films pour ce qu’ils sont et de ne pas les 


Mer par des titres inexacts. 


art 
Tos 

Ré 

à 
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Autour de la Reprise 
des Nouveautés 


On parle de la reprise des nouveautés. 

Dans une lettre rendue publique, le Syndicat des Direc- 
teurs dé cinématographes demande à la section des loueurs 
une entrevue afin de déterminer les conditions dans lesquelles 
cette reprise pourrait être effectuée. 

Deux faits précis apparaissent : l'impossibilité de vivre 
trop longtemps sur le stock, et une implicite protestation contre 
la cherté des films nouveaux. 

Certes dans l’état actuel de l'exploitation, il est bien évi- 
dent que le stock même le meilleur ne suffit pas à attirer ou à 
tenir une clientèle habituée aux jolies choses et constamment 
en quête de nouveau. 

Il y a des gens qui reverront avec plaisir au bout d’un an 
ou de six mois des œuvres excellentes. Mais il faut bien recon- 
naître aussi que ce ne sera que pour un temps. 

Dans la périphérie, les rééditions sont très goûtées; 
d’autant plus qu’il existe un très petit nombre de films datant 
de cinq ou six années qui a été « repris » une seule fois 
depuis cette époque. 

Cependant, la réédition doit constituer l'exception et la 
nouveauté (puisque nous y avons, à trop grand tort, habitué 
le public) la règle. 

Mais pourquoi y mettre des conditions ? Et quelles condi- 
tions ! Des films nouveaux, mais de second ordre en valeur. 

Etrange, n'est-ce pas ? 

On m'arrête immédiatement, et l’on me dit : Oui, mais 
l’état des recettes! Il ne me permet plus de payer des pro- 
grammes hebdomadaires 900, 1.000, 1.200 francs, quand 
on encaisse 200 francs le dimanche en matinée. 

Cet argument est assurément irrésistible, à première vue. 
Mais il perdra immédiatement de sa valeur si l’on place dans 
l’autre plateau de la balance les belles recettes de 1915-16 et 
17, et si l’on veut bien considérer encore que la crise, je l’es- 
père fermement, sera de courte durée, le temps de gagner la 
bataille et de laisser la grosse Bertha s’anémier, car elle s’ané- 
miera, croyez-le. 

À propos de la demande de reprise des nouveautés, on a 
fait les constatations suivantes. (Comme on n’en a tiré aucune 
conclusion, je ne forcerai pas l’opinion et ne dirait rien non 
plus). 

« Tiens, ceux-là même qui demandaient la suppression des 
nouveautés, voici trois semaines, en réclament le rétablisse- 
ment aujourd'hui ! 

« Peut-être a-t-on été trop vite ? » 

. On ne cherchera pas le responsable, puisque tout le monde 
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